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DEUXIÈME PARTIE 

Encore trois pal et il serait devant la porte 
' lépulcre ignoré de tout le monde. 

ment ou elle exprimait des craintes jalouses. 
M Inlrodui clef dans la serrure rouil-

Ôue venait-il Taire ici Y 
L'amour de ea jeunesse, cette beauté dont il 

evaU. iluminé ses rêves de jeune homma, allait-
eltenui apparaître sous la forme indécis? cl in­
fecte de ta décomposition lente ? Ne 

quel droit venait-il troubler ce repos de I 

«er la porte, à entrer, à diriger la lueur de I 
lanterne vert le mur et là, à droite, il verrai 
à terre ce qui restait d'elle. 

La clef grinça, la porte s'ouvrit sous une (V 
Me pression et le vent glissa plaintif1 sous 1 

Le comte de Prémare raidit ses nerfs, s'avar 
fa et la lumière traversa les ténèbres. 

La place du corps était nulle, propre, sans u 

— Marie où es-lu"? 
11 resta immobile un instant. 
Puis il courut au fond du s 
Un éboulement frais, une montagne de 

argileuse et de pierres broyées avait glissé 

; lu vallée. 
Il comprit qu'une issue avait été bouchée dans 

la soirée même, par 1 écroulement du petit 

C'était par relie issue 
Marie, seulement évn 
sens, avait pu s'enfuir. 

La vérité lui apparut. Il n'eut ni rage ni colore. 
Un immense apaisement descendit en son 

Comme une obsession mélodieuse et doulou-
rpusc trois mots chantaient liamsa têle ; 

— Bile est vivante 1 Elle est vitante I ' 
H sortit du souterrain sans ««retourner, et, 

d'instinct, il lira la porte oui se ferma ; mais il 
M s inquiéta point de la clef tombée sans bruit 
sur la (erre humide. 

Kt, pendant qu'il remontait vert sa chambre, 
la mélodie de fa résurrection chaulait toujours 

XVIII 
. André Vaubert rentrait ai» Roches, après 
absence moins longue qu'il ne l'avait pré-
lorsque lui parvint la première lettre de la 

tesse Marie, cette lettre écrite dans le iés-
après l'injure de l'accusation, le lendc-

nait de ritehnrgnf fît la fsssaifl 
libre qui fuyait. 
Narra Btrtk qui l'avait apportée. 

Le jeune homme, en la limant, éprouva une 

de Pré mai 
lait souffrir désormais a 

Il voulait, malgré les 

de comprendre qu'elle al-

Il fut le dernier du pays t apprendre la dis­
parition de madame la cowtewe de Prémare. 

Grâce à mademoiselle Julie, qui dès son re­
tour de Toulouse avait reçu les confidences du , 
comte, la nouvelle «'était répandue rapide-1 

i comtesse de Prémare est nu-deisus de v 
upçoost » 
Cette altitude chevaleresque serait ridicule 
: pourrnit que compromettre la comtesse i 

prouvant qu'elle avait écrit I 
Aussi André Vaubert souhaitait-il que ce fut 
comte qui vint aux Hoches demander des ex 
ica lions. 
Il l'attendit toute la journée, relisant san! 
*.*• l,ï prière de son amie : « -Ne vvtts biiHr, 
s i S'il vous provoque, ne vous bâtiez pas! i 

! sollicitude le remuait jusqu'à l'alten-

capuble d'un adultère disaient 
H paraîtrait qu'elle est parti* 

croyaient pas la comtesse 

M. An 

drisse ment 
Il résolut enfin de 

tout conflit, do disparaître et d'attendre, 1 
que les événements 

fissent naître des jours heureux, 
A son domestique lidèle, il donna l'ordre de 

cacher à toul le inonde sa présence aux Hoches, 
de ne laisser pénétrer personne auprès de lui 

possesseur de la seconde lettre, remise 
ou postillon île la diligence et habillement in­
terceptée, se présenta aux Hoches, il lui fut 
répondu que M. André Vaubert était absent de-

drame du souterrain. 

dré Vaubert; assurément, c'est faux. -
Prés de vingt-quatre heures s'étaient écoulées 

depuis le moment oit M. de Prémare avait 
barré la route de l'évasion à sa femme, lorsqi 

Henolt vint faire part à son uialti 
de la calomnie qui causait lant d'émotion dans 
les villages d'alentour : 

— Madame la comtesse de Prémare a quitté 

André Vaubert sursauta. 
— Ou est-elle allée ï interrogea-t-il brnsejuc-

NMttx, comme frappé de cette chose étrange, 
qu'avant abandonné le comte elle ne filt pas 
tout de suite accourue aux Roches y chercher sa 
protection. 

— Je n'en sais rien, moi, répondit le jardi-

— On dit cela ? 
— On le dit. Je pouvais prouver te contraire 

car des gens auraient poussé la curiosité jusqu'i 
visiter la maison ; mais comme on y aurai 

ignore sa présence, ie 
hausser les épaules. 

—Et pour... ff par hasard.,. monifeor me f n'anit-elle pat trouve moyen de le prévenir M 
comprend . . . 

— Oui, mon ami, répondit André Vaubert 
ému en serrant la main do son serviteur. C 
toi qui m'a compris. Va. Essaie même d'av 
des renseignements, des détails. Il me semble 
que cette maison est une prison. 

Une idée, une seule, chassa toutes ses autres 
pensées. Il écoutait sonner les heures, consta­
tant qu'e/fe ne venait pas. File avait quitté son 
mari et elle ne venait pas 1 Elle ne l'avait donc 
jamais a imé? 

Pourtant cotte lettre, où elle le suppliait de 
' - ' provoqué, débordait 

d'affection et de confiance 
affection digne qui ne dépassait 

' '" qui n'allait peut-peut-ètre pas la sympa 

ertaines minutes où l'homme de bon sens 
iail l'amoureux, il approuvait néanmoins 

la sagesse de la conduite de Marie de Prémare, 
t'ne mère ne devait pas compromettre l'hon-

eur de son fils, après avoir abandonné le mari. 
S> réfugier ans Hoche*, c'eût é té ,se moquer 

e l'opinion publique, s'afficher, comme disent 
les bourgeois, avouer hautement qu'il élait son 
amant, alors qu il l'avait toujours entourée de 

A quoi bon ce coup d'éclat f Elle avait été rai-
onnable en se retirant ailleurs, loin de lui, 
iour attendre à l'abri 'les calomnies le résultat 
'une instance en divorce qui la rendrait libre. 
C'est à cela qu'elle 

de reconnaissance 
La calomnie malgré <• 

ménageait pas. 
Ifaulre part, André 

grande tendresse 

i parent. Comment 

Ouand était-elle partie du château T 
Seule ou avec son fils ? 
Il ne savait rien. 
Et depuis vingt-quatre heures ps i une UOIN 

velle, paa un indice ! Si la nuit n'était uns loin-
bec, André Vaubert aurait révélé k tout le moud» 
sa présence aux Roches en partant pour la 
chasse, suivi de ses formidables aboyeurs. 

Tout le pays aurait compris du moins qu'il on 
redoutait de rien de U. de Prémare et que le>' 
comtesse n'était pas chez lui. 

Il se promit de mettre celle idée a exécution: 
le lendemain matin. 

Et, tout à l'heure encore.i l ne voulait pas. 

l'on siil qu'il était présent, tellement sua? 

changeantes les résolutions de l'atteule an-

tourmenté par : 

Mniie/. dit-il en entendantfrappei 

la Tacc bénévole et mystérieuse du jardir 
— Que me veux-tu, Benoit* 

ifl pas seul. 

s tenait un jeune gars de quatorze a., 
i mine éveillée, les cheveux en broussailles. 

André Vaubert fit un geste de a—trariélé, 
— Il me semble que je t'avais ordonne, De­

uil, de ne laisser entrer personne. 

49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

M a i s o n C o l o s s a l e d e S o l d e s 

AU GASPILLAGE 49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

C l i a c i t i e j o \ i r " V e n t e d ' A r t i c l e s 2>To-u.-vea.ii:x: 
IMMENSE ASSORTIMENT de Lingerie des Vosges, Linge de table et de toilette, Toile, Rideaux, Soiries, 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 
E3STTR,^ïE3 L I B R E . 

D ' E S m p l o i s 

On demande 

CIDRE 

r A-r,uu-h's (Manche). La 

les 1*3 gareo c 
Je port et le fut : 4» francs 
franc . édiantilli 
en timbres poste, 

contre 1 fr. 10 

Aïï CORSET ËLtsGANT 

Vandorpe -Lava 
6) M 63, Rue i ' 

• S O I I 

Gn.nd assortiir 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCH0QNAC2ERS 
RUE DESCARTES, 

près la Gendarmerie , KOUBAIX 

s: buperieuie 
1« et 17 (r,, bourgeoise u fr., cu­
b a n t 12 fr M, Ménage 10 fr. 50. 

Peur h: village. Sur>érieiire H et 
l."< f r . Bourgeoise l ï fr.. Cabaret 
10 fr. Ménage » fr. 

[PHOTOGRAPHIE jLEGAZ à la PORTEEdeT0US|f 

74, RUE PELLART, 74 
K o a b u l x 

PORTRAITS deD, 6 fr la douzaine 
PORÏUA1TS de luie l î -

M M N i tiêSSéiS 
peint a l'huile sur bois 

Grands Portraits au charbon 
tï 0 [0 meilleur marche que partout 

Photographie pour 
> de fer et tramways. 

J . G. LISEZ! 

Le Santal de» 
M M v BOTnrime 

J o n c t i o n . Oaé r i t 
en 48 heures le* écou­
lements . T t è e efficace 
dans les maladies de la 
vessie, H rend-claires les 
ur inée les p lus t rou blés, 

SSfM : Ifsttt rLimitUi. 

Compagnie du Gaz de R o u b a t x m e t à la d i s p o s i t i o n d u 
puli l i iV'nmme velu se fait à f ^ l l c t i rs c o m p t e u r s à p a J e m e n l 
p r é a l a b l e p o u r l;t vii if i ' du gdi a u d'Haii. Ces c o m p t e u r s per-
metti 'ulil obt. 'Qir. ;i c l i :u jU ' ' i i i s tun t , du gaz au m o y e n d ' u n e 

Ki è c e d e l o c e n t . (Voir l<s circatairot t ) . D » M ce p r i x , p o u r 
:.iuel on ob t i en t : i : i : t l i t r e s de ";iz eni c o m p r i s e la loca t ion 

du branchement d u c o m p l e u r , d<s l a tu v a n t e r in et d e s a p p a r e i l s 
moyennant en pr ix le p ' ace innn t des ram[>•"•'rs nt de la diotr i -
bulionilu ga/, sn fera donc s a n s f ra is . 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L i o u i s l a E L i K U 
:*» Il U >l , pjr<-M d e R o u b a i x 

ïli'jiot I|I> |ii)ut>'il|.'s on ions gsartjf, dos Verreries du Nord au pri i et 
tfiris di;lnliri.]np. Haï-wa^on. *>rr ctirlnî, par voiture. Uros el détail. 
180 mille boiifi-iil.s •(•"•f.Lsi,,ii depuis 0 . 7. 8, 0 et lOfr. le cent rendu 
à doniiriK Litres, ii:ï iilr»ï, l |4s i rcp , \\! limonade pour Pharmacien 
et lontcifioiilcillfs pKarm.iceutiques. 

Verres vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, pris de fabri-
•ino. Om'liM i» jnrdins, Douchons de tontes imalités. Conduit a domicile, 
grosot il'-tnii !>ni entreprise do voranda, lauterneait. 

F•']•- ou s ' a d r e s s e r à M . L o u i s L E L E T J , à H e m , 
p r è s H o u b a i x . 

A S T H M E I T C A T A R R H E 
CIOAHCTTES C C p i r » 

AUX 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES DE CHAUSSURES 
N'actietez rien sans voir nos marchandises 
quisontduderniergenre, de là Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

k"- w mm lie nniis ci 
P O U R L E S É C O L E S 

E l Y 0 N SftClll DE BOTTINES POUR NOCES 

Prenez bien l'adresse : 2 0 , GRANDE-PLACE, 20 t a , ROUBAIX 

^••^tions Importantes? 

Voul. /. •• MU itva bien chaass*5 ? 
Voulez-vous être chaussé immé<li*:.:>i à ? 
Voulez-vous avoir un grand choix ? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Voulez-vous avoir une Chaussure élé^ui te et solide ? 

ADRESSEZ-VOUS 
i une Maison spéciale de CHAUSSUES CONFGCTOMNËES 

Se vendant <|nc des aWielew toa l cu i r de 

SOLIDITÉ GARANTIE 

U 
C'est nus désigner 

8.50 

o n v o u s t r c i a v o i ' o r . e u t o o H e H a i s o n t 

P o u r D a m e * * , t Séries inimitables. Introuvables ni 
Bottes à boutons, tuutchevrau giucé, cousues . . . .1 

— rhe \ r . ajâcé, ompeig. verni 

— mi'?is, cDip.MitH' venu.', collet.'-.- . .( A 
— — rlri'lii'" 'Ttrrôo vo;iii, omsiic* \ 4 rv t f t 

Si li-i-r- en tons genre» dans les deux séries / l U . ï X / 
H o m m e s , i Séries de SolWHé In^ompuruble 
lacé^. veau fort, Tis^^, pour travailleur-: .1 
de eba^so. su r rha i r , vi--^'\ lauufs mi noirs . I A 

élastii|ue3 — — — . . . . 10.50 
— boulons — - — . . . 7 4 
— élastiques, claque IIU-KI-, bout» vernis, co is'ueil 1 3 . 5 0 

Souliers jaunes ou noirs [mur !:i ville vl l'jvustes . . , / 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
Iti: CBS l'Ill Y 

Q r a n d C H O I X pour F I L L E T T E S i" G A R Ç O N N E T S 

Brodequins lacés. 

Bottines lacées, claque carrée v 

Un ballon au gaz est offert à fout acheteur de 
l \ l : P A I R E 

CAHlSSLKESucFAi\TAISIEc,eCÉRÉMOi\IE 
Articles pour Ire Communion 

A Lft C0RDON1ERIE MODELE 
21, rue de /a Gare, ROUBAIX. 

„ « $ « BOUILLON CIBILS 

BON 1ENIE 
LILLE, t, Rue du Yieu.v-\i.tn;iié-aiix-Moatoiig, t, UUJ 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES £ ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Articles de mensge, Mo! 9 genres. Meubles de luxe, ' 

\te C O M M U N I O N 
KIV 1 K U S A N T 1 

5 o'.-. 50 "• ". ayg'" 1 SJS ' 5 "a? 
10-100 • 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -
20 - 200 
LesJ'ONCTIONNAIRK: 

4 - 20 
t des Putte» «I d« Télo^rn 

iimttlov^ HQ 
ihemins de fer, etc. ion; dî«(teo-*«s -ta (tri; tu i or W M S o i H , 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

0^"fc>irxet 

M. Charles POLACK 
Chi Mjl , l -Dentiste 

5<i , i i i f t l l u k f r n i u i i n , I tOI i : i ! V 
Visible tous les Ma/'di, Jeudi eî Vendredi 

do 9 heures do niaCllI A 5 heures do «*oir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
1 U A 1 8 0 M •»•: ( l O I M M i 

i RoMhtiixToMrcoinç 4« 

Miracle dlniour 
Par PIERRE SALES 

PREMIERE PARTIE 

MSBer Bile 
'«il 1,1.1 

} rouffitoiut. 
Mil bien l« la dèli 

Htc*M d* TicomU it l-'onleroche, de ce rb"r 
nain gentilhomme, si perren , mois sî séduc-
lear, si ronnoisteur de l ' ime féminité I 

femme il oviit rite deviné qu'elle ne sérail 
tofltvitéo que par ses anlreo eaf taU, par lei 
Mloers de CM doux t i res « t i u l qui «Ile ne rou 
firâit. pat commo devonl s* (lie aloeol 

• U pOttOM un frtJld erl et oooMReinent. 
•roKjtte de hoah-aur, et , éearUat ton ridtaii, 
•lia s é M I i i g w U pimmé. roaajw—wooace a 
M w r k a M roaUrocae , qui levait la tète *eri sa 

lit par no M . u t ir ta rainaclueui; 

veillas de I hôtel d'Auseruie 
Kt Hobert.d un lun pre»|uc faubourien, disait, 

en serrant, le bras de sa sieur : 
— Hein tout de même! Si on se serait doue 

de ca en se n-veillint ce matin I 
— Ah' pauTre papal pauvre papa I murmu­

rait Isabelle d'une voix saccadée. Mon pauvre 
papal 

— C'est vrai qu'on n'en fait plus beaucoup de 
son espèce et qu il est d'un cbic !.. Y n' va pas 
mourir, dis ? . . . Tu n' crois pas (I, p u ? 

Le jeune Robert d'Autarsie raidit le désespoir 
des excellent! Pères charges de lèlever, par ses 
msnirres tillraparisiennes, sa ptrlsM accomplie 
et son accent, digne d'un faubourien de Mont-

A part cela, parfaitement deVonpié, montant 
à cheval comme an vieux sporlinin, doué d,u*e 
musculature de lutteur et rèvaitl du record de 
l-i hn jrctette, que son ami - il riiiaii ton c,.(p;iin 
- .Michel Valadin, Ils unique èirnmte el de U 
comtesse Valadin, suasi paresses <•! missi oari-
sien que lui, annonçait l'intenliin de lui dis-

Mile Isabelle d'Aiiaeraloinit une petite per-
tonoe Auelte, mignonne, grsrtew, avec un air 
aussi évaporé ane ans cheveux Je noie d'or et 
des yeux bleu faïence habituellement d'une gaiL-
folle, tout roisgie par tes larmes te malin 

Elle binait la aVanapoir des ïonnw Seeurs, 

vardait perp*liiellement pen 

— I>npa. mour i r? Gt-cllc avee indigustîon. 
\llons donc 1 

Et cela rassura un peu M Hnhlft, qui, quoi­
que l'aine nourrisiail un resjiecl spécial pour 
ne petit bout de flHello, qui n'avait pas plus peur 
de ses biceps que de ses rodomontades. 

El elle eut un cri de rage : 
— Si je le tenais, celui q u i . . . 
— Ah ! je te lui serrerais joliment la vis, va 1 

leltant I i de les gronder, 
\ presque exclusivement le droit de les 

Aler. 
U marquise apparu' , chancelante au haut de 

— rVro ' inlcrrogérenl-ils vivement, avant 

oindre bruit. 
— Alors, on peut paa le 

berl, déjà inquiet, impaU 
' interrogea Bo-

tout à l 'heure. . . bien doucement. , 
quand Jacqueline voudra. 

— Est-ce qu'il est à elle toute seule, -papa T 
riposta le jeune homme. 

— Tu tain bien, Robert, comme .elle e t t 

— On va le fa i re . . . I,e médecins sont l à . . . 
Qui t'a dit qu il avait reçu une balle f 

— C'est Fonteroche, ticnsl 
— Et que l'a dit encore M. de Fonleroche* 
— Qu'il passait, ce malin, en allant au Bois, 

et qu'il lui avait pnru que la maison était sans 
dessus dcssoiH. Alors, n'est-ce pas. il a inter­
rogé le emeierge, qui lui a appris que des enne­
mis politiques de papa avaient tenté de Tassas-

— Ah ! on croit q u e . . . c'est un assassinat.. . 
politique ï flt In marquise très sincèrement 

— El que voulez-tmis que ça «oit, m a m a n ? 
— Knsiiitc?... M. de FonlerochcT.. . 

Pérès ne voulaient pas me donner, oh I mais 
pas du tout 1 

— Naturellement. 
— Vnis Fonlerocnc est un dn baanl • » • ! • • • 

élèves et un malin. Il leur i oiiU qu'il 
été impouiblc i l" 

eboae était gra»e, preue.il. qu'il pouvait se fsire 
que je ne revissa paa VnfJt... w Hé rtsW*lê»rt 
tout de même.. , Quelle bolle, hein '. fii-il en 
s'idresaant à sa so*ur, vouloir TOUS tenir quand 
votre père a une balle dans le corps. 

— Si lu croie que ça a mar. 
nient t u Sacre Cesuf t riposta 

— .N'empêche quelle ne voulait pas me lâ­
cher, (snt qu'elle n'aurait pas une lettre de ma­
man, et que, eî je n'avais pas déclaré que j 'a l -
lai* passer par dessus le m u r . . . car j 'aurais 
- ute par-dessus le mur I,.. 

Isabelle criait presque. Elle adorait ce frère, 
qui l'acceptait comme un garçon dans ses jeux ; 

ais tout, entre eux élait matière à discussions. 
, ils allaient s'emporter sur cette question de 
voir qui des deux avait été le plus difficile à 
rouler •» dn Supérieur ou de la Supérieure,lors­

que Jacqueline se montra, indignée : 
— Elu-voua fous de faire un tel tapage ? leur 

jela-l-elle, 
Ils Rroj(nêrent a peine, quoiqu'ils aimassent 
oins cette scriir ainee que leur mére leur citait 

toujours comme module ; maiê ils la reapec-
taienl, la sachant bonne, IndulgenLc * toutes 
M M |.ec, adiles et parce que sa bourse deg iande 
fille sage était toujours ouverte à « s deui ga­
mins effroyablement dépensiers. 

Et puis, il n ' j avait vraiment qu'elle pour 
hien soîgner.qui que ce soit dans la maison. 

Elle les avait admirablement dorlotés, les 
vacances dernières, quand Isabelle avait eu une 
âévre scarlatine el que Robert s'était démis le 
pied en tombant de sa bicjcIeMe-

Malgré son air grondeur, elle se laissa lon­
guement embrasser, surtout par ton diablotin 
d'Isabelle, d >nt elle avait longtemps joue comme 
d d n e j » o p e e . . 

— Maie et-jei sages . . . gui a et* voua cner-

w n * t , « t ^ u i u u f t i , M U 

Robert, 

a mère, ajouta Jacqueline, el cal 

— C'est M. de Fonleroche qui a eu celti 
. i é e . . . Moi, je ne les aurais envoyé flberebw 
qu'après l 'opérat ion. . . 

— Ah I . . . c'est M. de Fonleroche / prononçi 
v Kl .. 

3 , détournant, elle 

— M. de Fonteroehe n 
•"" . . Je reconnais bien la i 

Pour sûr que, lui, c'est I déclara 

le courage d'nll-ndre. 

Et elle se 

Mais MIT 

l la chambre du mar* 

lie, nyanl fiévreuse me ni 
embrassé ses enfants, la suivait. na tp«*e i 

ml à coup par « t t c sorle d'aniiiliii-nienl 
iquel sa fille fa réduisait d'une • •«• an i*•!•«•• 

Jacqueline s'arrêta : 
— Je voua en prie, Mann*, tan**» a H i 

Robert et Inabelle. U a inéde.-ius «.:it uvriiuu du 
ilme le plut absolu autour d e u x . . 
— J'aiderai, il me semble, aussi bien qu( 

i l 
Très douce, Jacqueline répondit : 

répon. 
: Voy. 

pourraient êtes tremblante ; 

Du reste, le docteur * . . . . l emédecin habiinci 
de la famille, apparut h la porte de la chambra 
du marquie. . . . 

i * Mtto auaai atatmiUir- qn •••— 
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